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We are the ones we've been waiting.
We are the ones we've been waiting.
We are the ones we've been waiting.
Justice: La justice et l'accessibilité, et c'est pourquoi on est là aujourd'hui. Nous avons ce tribut pour [inintelligible 00:01:14], qui est une inspiration pour nous aujourd'hui, du travail qu'on fait, et c'est pourquoi nous avons mis cette photo. Elle est japonaise et haïtienne, elle est brune. Quand on regarde cette image, elle a une très belle corsage avec des fleurs, et aussi, on dit qu'elle vit en nous, parce que nous honorons ce qu'elle fait. Bienvenue tout le monde. C'est la première des présentations de cette-- Nous avons travaillé. Je suis Justice et je suis la fondatrice de cette organisation et la créatrice de Portraits et Portails. Là maintenant, j'aimerais vous inviter mes collaboratrices pour vous introduire. Si vous avez des mots de bienvenue, allez-y Shailene.
Shailene: Salut tout le monde, je suis Shailene et j'utilise le prénom « elle ». Je suis assise à côté d'Hermann.
Hermann: Oui, je suis Hermann et je suis un homme de teint brun. Je porte un chemise bleue. Nous sommes les directeurs exécutifs de cette organisation pour le Centre des handicapés des Américains-Américaines, nous n'allons pas prendre beaucoup de temps, mais nous voulons juste vous remercier pour votre participation, de nous avoir rejoints. Nous sommes très excités de partager cet espace avec vous et d'écouter, de rencontrer les artistes qui apportent ces projets en vie.
Animatrice: Sans plus tarder, on passe le microphone à Justice pour qu'on puisse commencer aujourd'hui.
Justice: Fantastique. Faisons un peu d'ancrage. L'objectif de ce projet de Portraits, c'est une initiative artistique pour illuminer l'impact profond et souvent invisible des personnes de couleur, handicapées. Ce projet honore les expériences vécues de ceux qui naviguent les urgences et façonnés par-- On dit en effet que le racisme est la discrimination contre ceux qui sont handicapés. Nous le faisons parce que nos morts, nos personnes ont le droit de vivre dans un futur façonné par la vérité de ce que nous faisons et ce que nous amenons ici à travers notre imagination.
Ici, nous allons vraiment souligner, démontrer chaque artiste. Nous allons vraiment centrer les artistes avec leur collaboration puissante. Je rêve de ce projet depuis 2 ans. Les artistes et les [inintelligible 00:04:34], on travaille activement depuis les derniers 8 mois. Nous avons huit exhibitions que nous révélerons un à la fois. Après, nous ferons une entrevue avec les artistes. Nous leur demanderons d'activer leur caméra et leur microphone pour que nous puissions leur poser certaines questions. Nous allons montrer deux pièces et parler aux créateurs. Ensuite, pareil, ensuite deux pièces et parler aux créateurs.
Ce que nous voulons, nous voulons vraiment dédier la grande majorité du temps au travail, aux exhibitions. Nous avons des pièces visuelles. Les artistes eux-mêmes nous fourniront les descriptions visuelles et particulières pour toutes les personnes qui participent, mais qui souffrent de perte de vision. Nous vous encourageons tous de partager votre amour et support. Nous avons des raconteurs et des artistes très intéressants. Montrez-leur votre amour dans le chat. Après, Shailene lira les commentaires dans le chat à haute voix pour que tout le monde ait accès. S'il vous plaît, montrez votre support et votre amour dans le chat, vos pensées, vos réflexions, vos premières pensées sur chaque travail.
Nous vous demandons aussi d'utiliser le hashtag Portraits & Portals si vous aimeriez vraiment partager cet événement sur vos réseaux sociaux. Notre première pièce d'art a été créée par Thérèse, qui était une survivante des guerres et conflits et aussi de l'éruption volcanique de 2002 qui a affecté la ville de Goma au RDC. Thérèse a été en partenariat avec Terry Brown qui ont créé une vidéo pour partager l'histoire de Thérèse. Ça, c'est la vie, quoique la vie n'a pas été facile, mais une vie qu'on chérit. En 2002, il y a eu un événement qui a vraiment affecté son existence. Les nouvelles se sont épandues au RDC, la montagne Motango a fait une éruption à 6 minutes de Goma, de là où Thérèse restait.
L'éruption et un torrent de lava, des milliers de gens ont dû s'échapper. Où est-ce qu'ils iront lorsque leur seul foyer a été couvert par le lava? Thérèse a su que c'était l'heure pour elle, pour qu'elle s'en aille, mais la décision a été prise difficilement, et surtout face à ses conditions de santé. Après l'éruption, elle avait la nausée, elle se sentait faible, elle était perdue, elle ne savait comment expliquer la situation, mais elle savait qu'elle devait laisser immédiatement. Terrifiés, Thérèse et sa famille se sont enfuis immédiatement, et les routes ont offert leur propre défi, particulièrement vu ses défis de santé.
Après une recherche rude, elle a trouvé un espace où elle pourrait résider, mais ses symptômes ont persisté, et ses jambes sont devenues paralysées. Désespérée pour des réponses, elle a visité plusieurs docteurs, cherchant n'importe quelle explication pour son incapacité de marcher. Est-ce que le fait qu'elle avait respiré de la fumée du volcan, est-ce que ça l'a affecté ? Personne ne pouvait lui donner une réponse. Cet obstacle a vraiment dégradé sa vie. Comment est-ce qu'elle allait prendre soin de ses enfants ?
Lorsqu'elle contemplait les problèmes des autres qui faisaient face aux mêmes problèmes qu'elle et les mêmes handicaps, malgré qu'elle n'a pas pu recevoir des réponses, elle a commencé à défendre les [inintelligible 00:09:37] et d'autres personnes. Elle a refusé de baisser la main, et elle a continué à se battre pour ses communautés. Malgré ce nouvel handicap, elle a choisi de trouver d'autres façons de gérer la situation. Elle a pu commencer à jouer au basket sur les chaises roulantes, une activité qu'elle a prise très sérieusement. Elle est très compétitive.
Maintenant, elle essaie de canaliser ses compétences en coachant des jeunes qui sont aussi handicapés, utilisent les chaises roulantes. Thérèse a même amené 16 personnes aux paralympiques, donc cela lui a poussé à croire que tout est possible. Thérèse continue à amener le fonds et l'espoir, surtout dans une ville affectée par la violence des gangs. La route vers la récupération est longue, mais sa dédicace, son dévouement pour montrer aux autres l'accès, la pousse à continuer son travail.
Merci. Cette pièce a été créée par Tyree Brown. Maintenant, nous aimerons visiter notre prochaine pièce par Miss Aguila, qui a survécu à deux tremblements de terre y inclut le tremblement de terre de l'année 1985 au Mexique. Elle travaillait et collaborait avec Miss Gomez, qu'on reconnaît par Goga, qui se décrit comme une artiste virtuelle [00:11:53] . Elle utilise différents outils pour démontrer artistiquement l'expérience de Blanca. Maintenant que la pièce est affichée, j'aimerais inviter Gauguin d'activer sa caméra pour décrire visuellement, et pour tous les gens comme toi et moi qui ont eu une perte de vision, pour que celles-ci savent ce qui est affiché sur l'écran.
Goga: Merci à vous. Bon après-midi. Le travail, c'est une peinture représentant un escalier. Nous n'entendons pas vraiment. Excusez-moi. Elle dit que c'est une peinture représentant un escalier carré en colimaçon, partant du coin supérieur à gauche vers le centre de la page et se terminant dans un espace blanc cassé, reproduisant un tunnel. Désolée, un moment. J'ai des difficultés techniques à cause d'un annoncement que je viens de recevoir sur mon écran. Est-ce que vous pouvez m'entendre maintenant ?
Animatrice: Oui, ça va. On vous entend. Continuez.
Goga: Parfait. Merci. Je continue. Je disais que cette œuvre, c'est un bleu. Je vais faire la description pour ceux et celles qui, peut-être, ne peuvent pas l'accéder visuellement. C'est une spirale, mais ce n'est pas ordinairement un cercle. C'est un carré. Ça commence assez grand, puis ça tourne. Au fur et à mesure que ça tourne, ça devient beaucoup plus petit. Nous avons un peu de lumière, un gris et un argent. Je dois dire que ça représente des marches d'escalier. En haut, nous avons cette couleur bleu beaucoup plus foncée, qui est en opposition avec les couleurs bleu pâle.
Je dirais au centre, un peu à droite, nous avons un peu de lumière à une couleur mauve qui flotte un peu au-dessus et nous avons cette canne en blanc. C'est une canne qui est pliée au milieu et qui est pliée comme la lettre V. On voit que la manche de la canne est noire et la canne est à l'intérieur du spirale. C'est comme ça que nous avons pu visuellement démontrer l'histoire.
Animatrice: Nous avons Thérèse, Tyree, Blanca. On va vous demander de, Goga, pendant qu'on se prépare pour peut-être parler un peu de l'art. Est-ce que tu peux nous parler du symbole de cette œuvre avec les spirales, avec la canne ? Je sais que quand ce tremblement de terre a commencé au Mexique, est-ce qu'on peut nous parler de ce symbolisme de cette œuvre?
Goga: Oui. J'ai représenté les marches d'escalier avec les spirales en carré. Désolée. Bien sûr, la canne qui est pliée en forme V. L'heure était à 7 h 18. Ce n'est pas un V, c'est le chiffre 7 pour représenter l'heure où le tremblement de terre a commencé. Aussi, on voit que la peinture se transforme un peu aussi comme une horloge.
Animatrice: Je sais que ce travail a été inspiré par Blanca. Blanca, je ne sais pas s'il y a peut-être un message que vous voulez partager avec nous aujourd'hui comme un message sur votre survie.
Blanca: Oui, bien sûr. Je suis très heureuse d'être avec vous ici aujourd'hui. Bon après-midi. Mon message, si vous connaissez quelqu'un ou si vous êtes quelqu'un qui a un handicap, il est très important d'avoir un plan B, de faire des préparations pour les désastres parce que c'est très important de comprendre que nous avons beaucoup plus de difficultés que d'autres personnes dans des situations de désastres. Spécialement quand les gens sont un peu effrayés et tout le monde essaie de se sauver la peau. À cause de tout cela, cela devient beaucoup plus difficile. Alors, c'est important de préparer un plan B, un plan C avec des désastres naturels ou d'autres situations d'urgence.
Animatrice: Là, maintenant, je veux m'adresser à Tyree. Tyree, est-ce que vous pouvez nous parler un peu du processus de création pour cette animation ? Est-ce qu'il y avait des moments que vous voulez partager avec nous ? Peut-être des obstacles, des difficultés ou peut-être des moments de joie ?
Tyree Brown: Oui, bien sûr. Je m'appelle Tyree. Je veux faire une petite correction. Quand je faisais ce projet, je l'ai classifié comme-- Je veux faire la correction que c'est une animation totalement, complètement une animation, car d'abord, je l'ai qualifiée comme une chronométrique. Cette animation, c'est l'histoire de Thérèse. Bien sûr, en termes d'obstacles, je dirais que le temps parce que l'animation, ça prend tellement de temps pour faire chaque image, pour pouvoir les illustrer. Bien sûr, j'ai été passionnée par l'histoire qui a été partagée avec moi. Bien sûr, avec la voix en audio, j'ai une amie qui a pu faire la voix pour moi en anglais, et aussi-- J'ai gradué en 2022, avec un certificat sur la production. C'est comme ça que j'ai appris à faire l'animation avec la partie auditive aussi. C'est une œuvre d'art qui est faite avec l'ordinateur. Vous verrez que c'est assez différent des œuvres d'autres artistes ici, aujourd'hui. Avec ce côté technologique dans ce que je fais avec mes œuvres. Oui, c'est ça.
Intervieweuse: Parfait. On va vous demander d'ouvrir votre micro, Thérèse, peut-être va vous adresser dans quelques minutes. Félicitations, je pense que ça a pris beaucoup de travail, Tyree. Félicitations encore une fois. Je sais que c'est la première œuvre que tu as faite. Là, maintenant, je vais inviter Thérèse à ouvrir son micro. Thérèse, il y a un investissement qu'on doit faire pour sauver beaucoup plus de vies dans la communauté des handicapés. Si on devait faire un investissement pour sauver beaucoup plus de vies dans la communauté des handicapés, quel investissement ce serait? [silence]
Thérèse: Dans le cadre de l'investissement pour améliorer les conditions de vie des personnes handicapées dans mon pays et dans ma région, il y a deux problèmes majeurs. Le problème de survie. La plupart n'ont pas de moyens de survivre. Ils n'ont pas de moyens financiers à cause de la guerre à répétition. La deuxième préoccupation, ce serait de former dans les métiers qui peuvent les rendre autonomes. La formation dans les métiers. Avec ces deux prises en charge, ils peuvent accéder aux soins et aux autres besoins de base.
Animatrice: Merci beaucoup, Thérèse. Là maintenant, je vais demander à Shailene de prendre la parole. Jusqu'à présent, nous avons le travail de Goga et Blanca, et bien sûr, cette animation avec Thérèse et Tyree. Les commentaires que nous avons eus jusqu'à présent, est-ce que vous pouvez lire quelques commentaires pour nous, Shailene?
Shailene: Oui, bien sûr, on a des réactions dans le chat. Je dois dire que ce sont des réactions très très positives, avec beaucoup de cœurs, beaucoup de sourires, qui nous remercient pour l'histoire, pour les illustrations. Quelqu'un m'a dit : « Oh, mon Dieu, ça fait seulement deux œuvres et je me sens déjà assez émotionnel. J'aime beaucoup qu'on peut représenter ces histoires et les couleurs sont extraordinaires. » On va vous rappeler que vous pourrez accéder ces œuvres sur notre site Internet, même après aujourd'hui, pour pouvoir continuer à vous engager avec ces œuvres, les partager sur vos réseaux sociaux et tout.
Animatrice: On continue. Merci beaucoup, encore une fois, Thérèse, Tyree, Blanca, Goga. Merci pour cette très belle collaboration. On va continuer avec la présentation. Là maintenant, nous allons présenter cette œuvre qui a été créée à partir des témoignages de Gilles Shermanwan. Elle est la survivante d'une catastrophe écologique et de plusieurs incendies de forêt. Nous vous invitions à découvrir cette œuvre et nous vous invitions à apprécier cette œuvre. Là maintenant, nous allons commencer. Merci.
[pause 00:25:12]
Intervenante: Désolée. Je vais vous raconter l'histoire. Bien sûr, nous avons les animaux qui ont été créés et qui ont-- Il a été créé avec l'intention de préparer cette terre pour nous, avant que les animaux puissent parler et engager avec nous.
[pause 00:26:17]
Intervenante: Il l'a senti et commencé à chanter. Les humains viennent, les humains arrivent. Les cervidés ont été enthousiastes. Tous les animaux étaient ravis enfin que des humains allaient venir. Ce sont eux qui ont aidé les humains à découvrir qui ils étaient et comment ils devaient vivre.
[pause 00:26:49]
Intervenante: Le lendemain matin, dès leur réveil, ils virent la brume glisser des sommets des montagnes, descendre à travers les arbres. Le soleil l'éclairait. Ils comprirent que c'était que la brume toucherait le sol, que les humains prendraient forme. Les humains sortirent de la brume. Le poisson, ainsi que d'autres animaux, fit la promesse de sacrifier sa vie pour que les humains puissent prospérer et survivre. Le chêne à glands s'engagea, lui aussi, à toujours nous nourrir, en abondance de glands pour que nous puissions subsister.
Les humains arrivent.
Nous avons eu la chance que le contact avec l'homme blanc survienne bien plus tard que, disons, en Californie du Sud. Pour nous, ce contact débutera aux alentours de 1840, bien plus tard que l'arrivée des soldats sur notre territoire. Nous sommes désormais dans une réserve avec des limites légales fixées par le gouvernement des États-Unis, mais elles ne couvrent pas la totalité de nos terres ancestrales, même si nous devons vivre à l'intérieur de ces frontières. Cette réserve forme un carré de 12 000 côtés. Nous disposons de plus de 120 000 acres. Nous sommes entre 2 500 à 3 000 personnes à vivre dans la vallée. Il n'y a qu'une seule route principale qui traverse la réserve.
C'est la plus grande réserve de la Californie. C'est là que j'ai grandi et c'est là que j'ai appris à chasser, pêcher, cueillir, pratiquer toutes mes activités traditionnelles. Nous sommes un peuple traversé par la rivière Trinity, l'une des dernières rivières sauvage et pittoresque qui coule au sein de la réserve. À sa source, elle est barrée par le barrage Lewiston. Son débit est contrôlé par le Bureau de Réclamation. Ainsi, à la fois, la tribu Hupa et tribu Yurok, qui est notre voisine en aval, au nord de notre réserve, dépendent des poissons de la Trinity. En 2002, une mortalité massive de poissons s'est produite en raison de faibles débits et des températures élevées. Des corps morts dérivent jusqu'aux rives.
Un rapport du US Fish and Wildlife Service a conclu que cette hécatombe est due à des prélèvements d'eau dans le bassin du Klamath par les agriculteurs et éleveurs durant les années de sécheresse. Le faible débit exceptionnel de la rivière, associé à un grand retour des poissons et des températures élevées, a permis à une maladie de branchies de tuer au moins 33 000 poissons en septembre 2002, avant qu'ils ne puissent se reproduire. La mortalité se situe en aval à l'embouchement de la Trinité et les saumons de la Trinité ont été davantage touchés que ceux de la Klamath quand la migration locale a été a son apogée.
En septembre 1808, avant les irrigations, le débit de la Klamath était 800 pieds cubes par seconde contre 7475 pieds cubes par seconde en 2002. Ces faibles débits ont été décidés contre l'avis des biologistes, qui prônent un débit plus élevé nécessaire pour protéger les poissons [inintelligible 00:30:40]. Toutes les familles ne pêchent pas, seules celles des villages le font, et quand elles pêchent, elles partagent le poisson. Je suis née à une époque où l'on pouvait attraper 20 à 30 poissons par semaine. Aujourd'hui, nous avons la chance d'en attraper trois ou quatre par semaine. C'est le résultat direct des décisions fédérales.
Nos valeurs traditionnelles, générosité, partage, bienveillance sont impactées par le manque de poissons nécessaires à nos cérémonies. Peu importe que nous nourrissons 100 ou 500 personnes, il faut pouvoir fournir assez de nourriture et pas de nos rites. Cela a profondément affecté notre culture, nos traditions, nos valeurs. Ce fut l'événement le plus dévastateur de notre histoire tribale, et cela a profondément façonné notre identité en tant que peuple dépendant de la pêche. Le peuple est allé manifester devant le Capitole de l'État et a déversé une benne de poissons sur ses marches en symbole de protestation. Notre mode de vie était littéralement attaqué, nous n'étions pas préparés à répondre à une telle crise.
Nous devons affronter les conséquences additionnelles du changement climatique. J'ai toujours été très fière de connaître la lignée paternelle de ma famille depuis des millénaires. Quand on entretient tel lien avec la terre et l'espace, partir devient difficile. Le feu de [inintelligible 00:32:39] a probablement été l'un des incendies les plus destructeurs que nous ayons connus. Il est survenu avant la tuerie des poissons. Depuis, nous avons vécu un incendie après l'autre. Il a ravagé une partie de notre réserve, mais n'a pas détruit les maisons, car la réserve est enclavée dans une vallée entourée de montagnes d'environ 900 000 d'altitude, ce qui crée une couche d'inversion et amplifie l'impact de la fumée.
Celle-ci était si dense qu'on peinait à voir sa main devant son visage. La fumée était si toxique qu'elle provoquait des allergies à l'herbe, à la puce, juste en restant dehors. La majeure partie de la communauté a été évacuée, mais de nombreux ainés ont refusé de quitter leur foyer. Ils n'étaient pas exposés au feu, mais la qualité de l'air était extrêmement mauvaise. Ma mère souffrait de démence. Mon père, à 47 ans, a subi un infarctus massif et un AVC qui ont paralysé tout le côté droit de son corps et a provoqué une aphasie l'empêchant de parler. Il était aussi diabétique et avait un ulcère au pied. Sa maison était bien sûr adaptée à son handicap. La salle de bain, la douche, tout est aménagé selon son confort.
Il ne voulait pas partir. Quand un parent souffre de démence au début de la maladie, il n'accepte pas facilement de quitter son environnement familier. Notre famille est donc restée pour le soutenir, puis, en 2022, survient l'incendie [inintelligible 00:34:33], là encore, la qualité de l'air était très mauvaise. Ma mère était déjà décidée et mon père tenait à rester chez nous. On tenta d'évacuer les gens, mais il ne voulait pas partir. Il se sentait en sécurité, il marchait moins à ce moment et ne parcourait que quelques mètres avant de s'asseoir. On sentait la fumée dans la maison. Elle s'infiltrait jusqu'au milieu des pièces visibles dans la maison.
Pendant cette période, je me remettais encore. J'avais été percutée par un conducteur ivre et j'ai passé de nombreuses années en fauteuil roulant puis à l'aide d'un déambulateur. Vous vous retrouvez alors à devoir prendre soin l'un de l'autre, tous en situation de handicap, mais la respiration de mon père empirait. Il pensait avoir une crise cardiaque. Nous l'avons emmené aux urgences et heureusement, ce n'était pas le cœur, mais l'impact de la fumée. On lui a demandé : « Avez-vous un filtre HEPA? » « Oui, nous en avons six, une dans chaque pièce: cuisine, salon, salle à manger, chambre, salle de bain, toilette, toutes les salles. »
Nous avons finalement installé un septième filtre HEPA juste à côté de lui.
Nous sommes revenus dans la maison qu'on supposait devoir évacuer, mais on ne pouvait pas partir. Lorsque vous avez un proche handicapé, il est préférable de le laisser dans un lieu familier. Il existe des paramètres qui rendent l'évacuation difficile pour une personne en situation de handicap, même si c'est conseillé pour sa santé. Pas parce que la maison est en danger, mais parce que la qualité de l'air est délétère. Les hôtels disposant de chambres adaptées sont limités.
Vous n'avez aucune garantie de trouver une chambre accessible.
Si l'un est en déambulateur et l'autre en fauteuil, il vaut mieux que la personne en fauteuil en bénéficie. Ils veulent être là où ils se sentent à l'aise dans leur salle de bain, ils savourent la douche. Ma mère se fâchait contre lui. Mon père répondait : « C'est ici que je resterai, c'est ici que je serai enterré. Nous ne partirons pas simplement, parce que nous savons d'où nous venons depuis plus de dix mille années. »
[pause 00:37:16]
Animatrice: Waouh. Merci à Gilles, à Thomas pour cette pièce. Cette prochaine pièce a été façonnée par des histoires racontées par Foma et Lyonna. Je pense que le visuel est affiché sur l'écran. Alofa est survivant de multiples menaces de tsunami. Il est en collaboration avec Sarah. Sarah, je pense que c'est une artiste spécialisée dans les perles. Je ne vais rien dire, mais je vais laisser son travail parler pour elle. Je m'arrête ici pour un moment, pendant que Sarah active son microphone, car nous allons demander à Sarah de nous donner une description visuelle de ce qui se passe sur l'écran. Pour ceux qui souffrent de problèmes d'yeux, si vous voulez parta-- Après, nous parlerons de la pièce.
[pause 00:38:45]
Sarah: Je m'appelle Sarah Young Bear-Brown. Dans la langue des signes, le signe Young Bear-Brown, c'est un signe des Autochtones. Je suis très honorée aujourd'hui pour partager mon travail avec vous. [silence] Je suis de la tribu Meskwaki
[pause 00:39:37]
Sarah: et ça fait plus de 5 ans depuis que je fais ce genre de travail. [silence] Non, désolée. 26 ans depuis que je fais ces œuvres. Dans ma famille, je suis la 5e génération. Ma grand-grand-mère, ma grand-mère et ma mère et moi aussi, nous avons fait ce travail et nous voulons continuer cette traduction de travailler avec les perles. Quand j'étais une petite fille, et je regardais ma mère qui observait sa mère avec ce travail, et là maintenant, ça a un très grand impact sur ma vie et sur ma carrière.
Je pense que cette expérience que j'ai partagée avec mes ancêtres, c'est une expérience extraordinaire. Cette histoire, c'est une histoire des survivants, et ça m'a beaucoup inspirée à partager cette histoire. Pour avoir l'occasion de faire partie de cette collaboration, je voulais aussi partager l'histoire de ces sœurs. Vous allez voir, il y a deux individus dans l'image qui a été créée. Elles viennent de la même tribu que moi, et nous avons cette même histoire de survivants dans leur île en particulier. C'est une île qui a été tout à fait submergée par l'eau et qui a vraiment impacté ces gens dans leur expérience avec l'inondation, les enfants.
C'était très difficile de garder les familles ensemble, et après, pendant que tout ce désastre naturel se passe, ces gens ne pouvaient pas vraiment continuer à exercer leur religion, à prier, à avoir leur tradition religieuse. Je voulais vraiment exprimer visuellement-- Désolée, je vais prendre une petite pause. Je vais demander à Shailene, pour ceux et celles qui ont des difficultés visuellement, je veux avoir une description de l'œuvre pour avoir quelques détails que Shailene peut aussi partager.
Shailene: Oui, bien sûr. C'est Shailene. Merci beaucoup, Sarah. Ce qu'on regarde sur l'écran, c'est un œuvre de perlage. Nous allons voir, il y a cette femme qui est assise sur une chaise roulante, et on voit qu'il y a cette vague qui vient avec des cyclones, et on voit qu'il y a deux femmes sur deux différentes chaises roulantes. Nous voyons cette création en bas, on a les couleurs noir et blanc, et en haut, nous avons les couleurs bleues qui représentent la mer et les vagues. La troisième dame qui est agenouillée, qui est en train de prier.
Animatrice: Okay. Sarah, tu avais déjà répondu à la question que j'allais te poser. Je vais dire merci beaucoup d'avoir décrit cette œuvre et la passion que vous avez, et comment est-ce que vous avez pu connecter cette œuvre avec votre histoire personnelle. La question que je veux poser, pourquoi est-ce que vous avez choisi de créer cette œuvre? Là, je m'adresse à Thomas que nous avons présenté d'abord avec l'œuvre qui était seulement un audio.
Thomas: Quand j'avais cette conversation avec Gilles, elle m'a dit : « Je vais te dire comment est-ce que mon peuple a commencé. » Le fait qu'elle a utilisé cette phrase, c'était tellement captivant, et je n'ai jamais entendu quelqu'un d'autre qui s'est introduit comme ça. Quand elle m'a raconté cette histoire, on voit déjà qu'elle sait comment raconter. Pendant cette histoire, elle me donnait les sons, elle me disait ce qui se passait, et c'était presque comme je pouvais voir ou respirer ou sentir ou prendre l'odeur de ce qu'elle décrivait. C'était tellement réel.
C'est pourquoi j'ai commencé l'œuvre aussi avec cette même phrase. Pour moi, en tant que noire, en tant que quelqu'un où mes ancêtres ont été capturés et exilés, c'est un peu fascinant pour moi, parce qu'elle a cette relation directe avec ses ancêtres que moi-même, je n'ai pas, parce que mes ancêtres ont été volés de leurs terres. Moi-même, je ne pourrai jamais faire cette déclaration pour dire exactement comment est-ce que ma famille-- Pour moi, pour comprendre qu'un désastre naturel peut enlever tout ça, cet héritage qu'elle a, quand elle parlait de tout, vraiment, les poissons, c'était vraiment presque comme regarder un film. Bien sûr, son fils qui chantait, et bien sûr, même en tant que parent, je veux inclure mes enfants dans tout ce que je fais. C'était tellement extraordinaire.
Animatrice: Oui, absolument. Bien sûr, je sais que toi-même, Thomas, tu as pris plus d'une heure de temps pour pouvoir arranger les sons. Nous voulons inviter Jaylen, la prochaine pièce. Je veux peut-être demander à Gilles. Gilles, je sais que tu fais beaucoup de travail de plaidoyer. Est-ce que peut-être nous avons certaines conversations que nous devons adresser dans le contexte des désastres naturels pour nous assurer que les gens qui sont handicapés peuvent avoir accès avec ces services ou d'autres supports, si nous devons avoir une conversation?
Gilles: On oublie assez souvent de nous battre. Comme assez souvent, quand les gens sont handicapés, on a tendance de ne pas continuer à nous battre. Je pense que c'est important de nous rappeler que nous devons continuer à utiliser notre voix. Des fois aussi, les gens qui sont handicapés ne veulent pas parler parce qu'ils pensent que : « On va penser que je suis en train de me plaindre tout le temps. » Non, ce n'est pas le cas. Je pense que c'est important de ne pas se soucier de ces critiques et de continuer à faire ses revendications.
Les gens assez souvent pensent que dans les pays qui sont beaucoup plus développés, que les choses sont différentes. Le plus souvent, nous avons ces mêmes obstacles. Nous n'avons pas fait trop de progrès. Nous pensons que c'est important de continuer, de ne pas nous laisser ignorer, de lever notre voix. Nous devons absolument continuer à plaidoyer.
Animatrice: Je fais, bien sûr, une applaudissement virtuel pour ces œuvres que nous venons de voir. Bien sûr, Gilles, avec Ilkendi. Merci. Bien sûr, à la fin de la session, nous allons vous donner toutes les informations où vous pouvez aller revoir, entendre toutes ces œuvres. Cette prochaine présentation sera l'histoire de Tahir survivant d'une incarcération pendant des vagues de chaleur extrême et des ouragans. Pendant la pandémie de COVID-19. Avec l'histoire de Tahir-- Désolée, on va prendre une petite pause. Il paraît qu'on a un petit problème d'interprétation.
Attendez un petit moment. Je vais vous dire une histoire, comme un poème. C'est une histoire de Tahir. [inaudible 00:49:55] on a la vidéo juste pour pouvoir accéder. Merci. D'accord. [silence] Ce n'est pas notre histoire, mais c'est une histoire de Tahir qui a était en prison et qui a reçu un traitement horrible. Être nu dans la chaleur, on n'a pas été traité comme des humains ou comme des égales. Merci à Allah. Ces choses ne m'ont pas arrivé à moi, mais mon frère a été victime alors qu'il est sourd. J'avais beaucoup [inaudible 00:51:08] ma santé. J'ai été témoin de quelqu'un qui a été malade et les gardes ne l'ont même pas donné leur médicament.
Elle ne pouvait même pas accéder à ses médicaments parce que là, maintenant, on essaie de protéger tout le monde contre le COVID-19. La nourriture était froide. On pensait qu'on a été maudit parce que l'odeur et l'air étaient [inaudible 00:52:02]. Je voyais ces gens qui ont été incarcérés avec moi et leur réalité qui était tellement difficile. On avait plus de 75 people qui étaient des handicaps dans ce prison-là. Ils savaient très bien que ce qu'ils faisaient n'était pas bien. Ils ont pris mon téléphone. Ils disaient que je faisais partie d'activités de gang parce que j'avais--
Là maintenant, ils ne voulaient même pas nous aider, même quand on essaie de leur demander leur support. Je suis un homme de famille et je ne pouvais même pas être avec ma famille. Être en prison avec un handicap, ça rend les choses beaucoup plus difficiles. Je ne pensais pas que les choses pouvaient être aussi difficiles dans ma vie. Maintenant, je suis là pour pouvoir partager cette histoire avec vous.
Intervenante: Okay, nous vous remercions. Nous remercions Elva, Tahir et Antoine. Nous allons parler à Elva, Tahir. Maintenant, sur l'espace virtuel, nous accueillons Kassandra Lopez-Barrea, survivante du COVID-19. Désolée, non. Survivante, oui, et vers la réponse. Nous avons eu une créature graphique créé qui est une stade 3 Dimension, 3D, pour montrer la connexion de Sandra avec ses ancêtres et l'eau. Tout a été vital pour qu'elle puisse survivre les premières années de la pandémie. Nous allons jouer la première pièce une seule fois.
Puis, nous allons demander à Jenny J. de nous offrir une description virtuelle. Ensuite, nous montrerons la pièce encore. Nous allons jouer la pièce une fois. Après, Jenny J. nous offrira une description virtuelle de la pièce.
Sandra: White letters appears at the multicolored paint splashes, portraits, and portals.
[musique]
[rires]
Intervenante: Okay, Jenny J., activez votre microphone, vous n'avez pas décrit la vidéo dans son intégralité. Est-ce que vous pouvez décrire la description et la pièce finale dans une ou deux minutes?
Jenny: Cette pièce finale qui contient comme une salopette. On voulait dire que l'alternative que j'avais était un peu étrange, donc j'ai choisi celle-là. Kassandra avait comme une vision spirituelle qu'elle avait partagée avec nous. Ce que je voulais faire avec cette pièce, c'est vraiment d'assembler les différents éléments pour représenter ça visuellement.
Beaucoup de ce qu'elle avait partagé avait à voir avec l'aspect, la transformation, non seulement spirituelle, mais une transformation physique, car le COVID nous a frappés tous rudement.
Dans l'image, vous voyez la godesse et la déesse Tabby à l'intérieur de l'image, qui est un symbole de l'abondance, de la fertilité et de la coquille. Après le COVID, il y avait comme une renaissance de qui nous sommes, mais une connexion non seulement avec qui nous sommes, mais avec les uns et les autres, quand il fallait qu'on se mette en quarantaine, ce fait qu'il a vraiment fracturé beaucoup de nos connexions. L'image représente la reconnexion et la transformation.
Aussi pour les gens autochtones, beaucoup de nos histoires de création nous montrent que nous ne provenons pas seulement de ces terres, mais du cosmos. Ici, vous voyez comme une galaxie de différentes couleurs. Aussi, vous voyez les molécules du COVID, car le COVID est avec nous en ce moment, ce n'est rien d'autre. Il faut vraiment apprendre à vivre dans ce monde où le COVID en fait partie et où nous avons été changés par le COVID.
Oui, j'ai perdu ma mère au COVID en 2021. Ce processus a été un processus réparateur pour moi. Ça m'a permis à penser à la transformation. Moi, je ne travaille pas avec ce genre de médium, mais plutôt, parce que je ne travaille pas avec les perles. C'est ma mère qui travaille avec les perles. C'est pour cela que j'ai eu l'idée de travailler avec les perles. C'est un processus réparateur et toutes les images que vous voyez ont à voir avec la transformation.
Devant, vous verrez comme un papillon avec la silhouette du visage d'une femme. Elle a parlé de comment elle a vu sa grand-mère, elle a parvenu, qui l'a aidée à traverser le monde spirituel. J'ai voulu représenter ça d'une façon, mais je ne savais pas comment représenter cette partie, cette vision. C'est pour ça que j'ai créé l'image d'une femme adulte. C'est pour cela que les ancêtres sont là pour nous guider, de notre jeunesse, de notre enfance à notre adulte, à ce que nous devenions adultes et que nous laissons ce monde. Celle-ci nous avait dit que sa grand-mère l'accompagnait pendant tout le COVID.
Intervenante: Merci Jenny. Vous avez aidé à introduire les prochaines pièces, donc je veux inviter Cassandra d'activer son-- Oui. Tahir, Jahel, et vu que Jenny vient de parler de cette pièce, je vais demander à Cassandra, Cassandra va parler avec plein d'amour. Est-ce que vous avez un message d'amour pour des personnes, d'autres personnes qui font toujours face à des maladies chroniques, qui souffrent du ravage de cette pandémie, qui n'est pas encore finie. Est-ce que vous avez comme un message singulier à partager ? Lorsque je parle, partager avec nos gens, lorsque je dis nos gens, c'est nous-mêmes, et je parle de nous qui sommes handicapés.
Cassandra: Moi, je vous dirais de vous aimer assez pour retourner chez vous. Lorsque je parle de revenir chez vous, je parle de votre corps, de vos maisons, de vos eaux. Oui, retourner chez vous, cela peut dire aussi, et vous demanderez aussi de faire des choses difficiles. Aimez-vous vous-même, vous êtes toujours le bienvenu, vous aurez toujours un espace. Oui, à cause de cette famille, je reviens encore et encore. Merci beaucoup, Jenny J. Merci à tous.
Intervenante: Tahir, j'aimerais que vous activiez votre vidéo. Vous faites beaucoup de travail de défense vers les prisons. Peut-être que vous aimeriez encourager quelqu'un, peut-être quelqu'un à plaidoyer, je ne sais pas, et aux alentours des personnes qui sont handicapées, qui sont sourdes, qu'est-ce que vous suggériez ?
[pause 01:02:05] 
Okay, parfait.
Pour cette expérience, je dirais que c'était vraiment difficile. L'objectif, c'est de briser les barrières de la communication avec vos proches, de l'intérieur à l'extérieur.
La communication peut être vraiment difficile, il faut briser les obstacles vers l'accès. Par exemple, il y a les EHP qui plaidoyent pour briser ces obstacles pour que tout le monde ait l'accès parce qu'il est dur d'être difficile sans avoir accès à la communication lorsqu'on est sourd.
Oui, ça peut impacter votre santé mentale, augmenter vos angoisses, et puis avec les désastres naturels. Oui, donc avec la communication, on pourrait continuer à grandir et peut-être amener le changement. Okay, merci. Nous aimerions faire des donations à eux pour que cette organisation aide la communauté sourde emprisonnée. Si vous pouvez partager le lien de HEARD pour que cela soit disponible et nous le partagerons avec tous les participants après. Est-ce que vous avez peut-être un message pour les jeunes poètes avant de présenter notre dernière pièce ? Est-ce que vous avez des messages d'encouragement pour les jeunes artistes, les jeunes poètes ?
Oui, principalement, je veux dire, écrivez ce qui vous inspire, comment vous vous sentez. Exprimez-vous comme vous le voulez, ne soyez pas timides ou gênés. Exprimez-vous, parce qu'il y a beaucoup de gens qui aimeraient entendre ce que vous dites. Exprimez-vous, c'est ce que je vous conseillerai. Il vient de dire tout ce que j'aurais voulu dire. Exprimez-vous et soyez vous-même. Soyez confortable dans votre peau.
Encore remercie Cassandra, Jenny J, Elva et Tahir pour cette dernière exhibition. Nous apprécions vos talents. Les prochaines pièces d'art ont été créées par Patricia Stokes, une recherche sur les désastres, un survivant de différents ouragans, des désastres. Puis, c'est une collaboration entre une vocaliste qui discute ce que les gens marginalisés peut-être ont eu à faire face. Nous allons écouter cette chanson. Ils vont jouer le morceau.
[musique]
The audience filled this country out of mud with our hands on our backs, by our blood
And it keeps on burning
Like these floodwaters rising up to our chests, nothing's left
And no one's coming
Oh, America, the beautiful
But tell me how can we love each other
But tell me how can we love you
When we can't even trust you
Until you atone
How dare you not treat us like the kings and generals we are.
Oh, how dare you not treat us like we're like we're not royalty?
Oh, how dare you not treat us like we're kings and queens?
You know we are royalty.
Disabled bodies left to drown, left to burn, left to dig ourselves a fire at the rubble
Being strong, pressing on
How much more do you think we should take
Until we break?
Oh, America, the beautiful
Took the pledge, crossed our hearts stolen God to love this country
But tell me how can we love each other
Until you atone
Racism, classism, angelism, homophobia, transphobia, xenophobia
Yeah, blasphobia
Incest, misconduct, human rights deceased, displaced, alienated left to us as our inheritance Black fatigue is ours
How dare you not treat us like the kings and generals we are
Oh, how dare you not treat us like we're like we're not royalty?
Oh, how dare you not treat us like we're kings and queen?
You know we are royalty.
[diaphonie] to the America, and to the Republic for which it stands, one Nation under God, indivisible, with liberty and justice for all.
Intervenante: C'est tellement fort. C'est un message extraordinaire. Nous allons parler tout à l'heure, nous avons une dernière révélation juste avant. Elle a été créée à partir des témoignages d'Obelina Agbayani et Sabalo, survivant des incendies de forêt de Maui. L'artiste est un artiste visuel, et il a pu transformer l'histoire de ces deux survivants. Cette œuvre est de multi-facettes, et nous allons vous la révéler exactement maintenant. Je vais inviter Shailen pour nous donner une description de l'image pour nos camarades qui ne sont pas visuels. Bien sûr, nous allons leur demander d'ouvrir leur micro pour que nous puissions discuter un peu de l'œuvre.
Shailen: Maintenant, ce qu'on regarde dans l'écran, nous voyons un rectangle qui est entouré de trois carrés de chaque côté. Le rectangle, nous avons deux personnes, deux visages qui sont des visages bruns avec plusieurs mains. Dans le fond, nous avons un masque. À côté, en fond, on voit un ombrage. C'est un peu une suggestion des gens qui essaient d'évacuer, des tempêtes et de mauvais temps. À côté, nous avons quatre images beaucoup plus petites. Il y a des messages d'urgence, une interprétation en signes de langue. Je vais laisser l'image sur l'écran pendant une minute, et je vais inviter docteur Stokes et Deschemin pour ouvrir leur micro. Je veux leur poser une question sur cette œuvre.
Je veux que vous preniez une petite minute pour regarder l'image, puis on va continuer avec les questions avec l'auteur.
[pause 01:13:02]
Intervenante: C'est une image qui a beaucoup de symbolisme, beaucoup d'émotion et de pouvoir. Est-ce que vous avez appris quelque chose de nouveau sur le handicap pendant que vous étiez en train de créer cette œuvre ?
Fred: Oui, parfait, Fred. Salut, je m'appelle Fred Bih. Je suis en train de faire des signes. Je suis un homme noir et je porte cette chemise noire. Je veux partager ce que j'ai partagé dans ce processus. J'ai appris que dans l'île où ces feux, les gens qui sont sourds, il est très difficile de survivre parce qu'il n'y a aucune infrastructure, et je pense que la communauté a dû se défendre elle-même et s'entraider. C'est très difficile, mais qui est aussi une bénédiction.
Merci Dieu, ils ont pu se sauver la peau, mais cette expérience avec ces gens qui sont sourds ou qui sont aveugles, qui n'ont aucune assistance pour la communication tandis que l'information qui est en train d'être partagé est totalement auditive. Dans ces îles où les feux sont en train de se propager, je veux encourager la communauté de comprendre ce qui se passe et d'avoir des appareils qui sont disponibles et qui peuvent leur alerter, qui peuvent aussi être sensibles aux feux pour pouvoir indiquer à ces gens-là, que le feu arrive. Peut-être qu'ils peuvent recevoir un message sur leur téléphone.
Je pense que ce genre de support est absolument important pour la survie de ces gens. Ils ont besoin de beaucoup d'aide, beaucoup plus de plaidoyer et beaucoup plus de lumière sur leur situation.
Intervenante: Merci beaucoup, Fred. Je veux inviter docteur Stokes et Deschemin qui a créé cette œuvre pour partager avec nous ce qui l'a inspiré le plus dans ce processus de création, dans ce que Stokes avait à partager, peut-être partager avec nous ce processus.
Deshemin: Bien sûr, je suis Deschemin, je suis une artiste. J'ai reçu une formation classique, peut-être que vous avez pu voir ça dans ce son. Je suis aussi aveugle. Il y avait beaucoup d'inspirations. Docteure Patricia Stokes était très extraordinaire dans sa façon de raconter son histoire et surtout avec le travail avec Figma. Elle m'a parlé de ce couple, de ce vieux couple qui, après le cyclone, dormait dans les rues. Aussi ce qui s'est passé en Louisiane. Il y avait cette inondation où trois femmes vieilles qui étaient sur le lit de l'hôpital avec l'eau qui était jusqu'au fond qui dépassait leurs épaules. La façon dont elle m'a raconté ces histoires, bien sûr, elle a parlé du fait que ces gens sont tout simplement oubliés et le fait qu'on n'a même pas planifié pour prévoir ce genre de désastre.
Cela m'a vraiment touchée émotionnellement. Beaucoup de choses se sont passées dans le monde. Là, maintenant, c'est un peu difficile avec la politique dans le monde en général, mais aussi chez nous. Je regardais sur les réseaux sociaux où je voyais des hommes blancs et des femmes blancs aussi qui disaient qu'elles sont fatiguées des noirs. C'était vraiment étrange et un peu un symptôme de ce que nous vivons maintenant dans ce climat politique. On sait qu'on a versé notre sang pour ce pays et nos ancêtres, a créé ce pays et on continue d'apprendre la mauvaise histoire de ce pays. La vérité continue d'être bafouée.
On continue ce cycle d'oppression, de racisme, de haine qui se répète de génération en génération. Ce que docteure Patricia m'a raconté, bien sûr, le climat politique que nous vivons, je pense que ces deux-là m'ont inspiré pour cette œuvre.
Oui, je veux aussi parler à docteur Stokes qui a participé dans le développement de cette œuvre. Tu as mentionné le fait que les gens ne sont pas éduqués sur l'histoire véritable de ce pays et les sacrifices que nos ancêtres ont faits. Je voulais demander à docteur Stokes d'ajouter quelque chose. En tant que rechercheur, je voulais vous demander ce qui manque exactement dans ces conversations que nous faisons ? Qu'est-ce qu'on a peut-être négligé et que nous devons adresser dans ces conversations, dans ces espaces en tant que rechercheur, en tant que docteur. Je suis désolée, je n'entends pas vraiment ce qu'elle dit.
Donnez-moi quelques secondes. Je ne peux pas vraiment entendre la personne qui est en train de parler. Je suis tout à fait désolée, je ne peux pas vraiment faire l'interprétation parce que je ne l'entends pas. [pause 01:20:39] Le son est terrible, on ne peut pas l'entendre, malheureusement. Docteur Stokes, si vous êtes en train de continuer à parler, malheureusement, on ne vous a pas entendu. [pause 01:21:07] Là, maintenant, je ne l'entends pas du tout. Je pense que la connexion est très mauvaise.
Malheureusement, si c'est possible et qu'on peut avoir des commentaires sur le chat, qu'on peut lire à haute voix, mais malheureusement, avec le temps qui nous fait la guerre, on va devoir continuer. Là, maintenant, je vais ouvrir les questions pour vous qui êtes avec nous dans l'audience. Là, maintenant, c'est le temps. Si vous avez des questions sur ces œuvres, Shailen si elle peut prendre le temps de lire quelques de ces commentaires que nous avons dans le chat et Priya après, si nous avons des questions, Priya va prendre ces questions.
Shailen: D'accord, c'est Shailen et je vais continuer. D'accord. Merci. Oui, j'ai partagé l'amour qu'on reçoit. Je vais vous rappeler, si vous avez des questions, il y a la boîte de questions. C'est là que vous devez poser vos questions pour le chat. C'est surtout les commentaires et vos réactions sur l'œuvre que nous partageons là maintenant. Aussi, nous avons reçu tous ces compliments que vous avez envoyés dans le chat. Là, maintenant, je vais lire quelques de ces informations avec vous. On voit, il y a beaucoup de remerciements et beaucoup d'émojis, des cœurs qui expressent beaucoup d'émotions.
La perlage de l'œuvre de Sarah, les couleurs que nous avons vues sur les pièces visuelles, sur les œuvres visuelles. Bien sûr, nous avons un commentaire qui nous dit que c'était tellement profond et que COVID est toujours avec nous jusqu'à présent. Là maintenant, nous apprenons à vivre avec. La plupart de ces commentaires sont très, très reconnaissants de l'œuvre, du temps qu'on a pris et de l'initiative de faire ces collaborations. On voit beaucoup d'images de cœur qui nous envoie beaucoup d'encouragement et d'amour, les différents arrangements et beaucoup d'images, beaucoup d'émotions avec les émojis. Merci. Je remercie le public de partager autant d'amour avec nous.
Juste avant, je dois dire que docteur, tu [diaphionie] a ajouté quelque chose sur le chat ?
Stokes: Okay. Docteur [inintelligible 01:24:03] a fait un commentaire dans le chat. Oui, ma voix est endommagée, donc c'est difficile pour la projeter. Nous devons être auto-debtables ou la politique est discutée que-- Excusez-nous. Une minute. On n'avait pas pu entendre-- Okay, il y avait un petit problème de connexion. Okay, Priya. Avant que nous partageons nos annonces, est-ce qu'il y a eu des questions qu'on a partagées dans le chat, questions que nous pouvons répondre ? Okay, Priya fait face à des problèmes technologiques. Nous avons des questions.
Une question, c'est une question pour Cassandra. Est-ce que Cassandra peut nous parler un peu de comment elle a pu survivre le COVID en Porto Rico ? Puis, il y a une autre personne qui a dit : « Pour tous les artistes, combien de temps cela vous a pris dans votre collaboration pour créer les pièces d'art ? Quelle a été votre partie préférée du processus ? Merci, c'était très inspirant. » À cause du temps, forcément je vais vous laisser répondre avant. Si vous pouvez répondre dans une ou deux minutes et ensuite, nous demanderons aux artistes d'activer leurs microphones pour répondre aux questions.
Cassandra: Oui, absolument. Oui, survivre le COVID était vraiment-- Oui, en vivant dans une colonie moderne, il y avait eu des moments de solidarité, des moments où les aéroports étaient fermés, il n'y avait pas de tourisme, les stores étaient ouvertes. Puis il y avait la brutalité du système médical. J'ai reçu des soins dans une clinique communautaire dans ce container. Lorsqu'on parlait de la partie spirituelle, étant donné quelqu'un qui est vraiment ouverte à ces idées. Je pense que nous avons eu l'un des lockdowns les plus longs.
Nous avons eu beaucoup de couvre-feux. Il y avait aussi un élément mystérieux, car nous ne savons pas comment ça a affecté l'évolution de nos peuples. Pour moi, dans ces moments de-- Oui, ça m'a fortifié à part ça. C'était un mystère un peu cool [inintelligible 01:27:17]. De voir comment ça nous a changé, nos familles et certains de nos corps, dans les façons que nous pouvons vraiment avancer ou peut-être continuer à vivre. Cassandra ? Oui, j'étais présente durant tous les appels de coopération et de coordination. Puis, Cassandra était très généreuse en partageant son histoire. Une pièce que vous avez mentionnée, c'est ne pas avoir accès aux plages.
On vous refusait l'accès à l'eau, aux plages. C'est ce qui nous a vraiment inspirés [inintelligible 01:28:08] la pièce que vous avez créée. Je vais aussi inviter certaines des artistes. Thomas, est-ce que vous pouvez répondre à cette question ? Combien de temps est-ce que vous arrivez [inintelligible 01:28:20] pour combien de fois, juste couvrir votre ligne de table, votre calendrier, afin le pouvoir créer votre pièce ?
Peut-être qu'on a perdu Thomas. [inaudible 01:28:38] Est-ce que vous pouvez me dire qui-- Oui. Est-ce que vous pouvez me dire quels sont les artistes qui sont toujours présents ? Oui. Jay est toujours là. J'ai cru qu'on vous avait perdu. Oui, ça vient de ce problème technique. Si vous pouvez répondre à cette question pour nous, très rapidement. Je pense que nous nous sommes vraiment rencontrés une seule fois. Elle m'a raconté son histoire, mais nous avons fait des échanges en texte par SMS. Nous avons eu à discuter les audios, ce qu'elle aurait pu obtenir.
En termes de temps, peut-être que c'est [inintelligible 01:29:18] qui a dit que parfois, vraiment, on peut tergiverser, mais je ne pense pas que c'est vraiment ça pour moi. Je pense que c'est plutôt pour pouvoir absorber. En tout cas, ça sonne mieux que de tergiverser. Juste apprendre et vraiment rentrer dans la chose est un élément aussi de recherche. Je pense que, oui, ça nous a pris à peu près environ 2 mois. Oui. J'avais eu beaucoup de recherches à faire pour que je me sente confortable avec les histoires et l'effet de ces histoires. Je pense que ça a pris assez de temps.
Oui. car beaucoup des artistes sont [inintelligible 01:30:01]. Certains artistes ont dû laisser parce que c'est un jour de travail, mais je dirais que la plupart des artistes et des raconteurs, ça leur a pris à peu près 3 à 4 mois pour travailler sur leurs pièces. La plupart des gens se sont rencontrés, peut-être deux à trois, peut-être quatre. Nous avons eu une réunion initiale où elles se sont rencontrées et partageaient les histoires. Puis, notamment, une deuxième réunion pour le retour des formations, quand on voulait que l'artiste entende l'histoire et puis créer son histoire. Ensuite dire peut-être aux raconteurs comment la pièce avance.
En tout cas, on voulait coordonner pour s'assurer que tous les détails étaient corrects. Ils ont eu un appel pour faire un check-in et d'autres-- Durant ce processus, beaucoup de ces gens sont devenus proches et d'autres ont juste partagé les pièces à travers les emails, et cetera. Merci pour vos questions. Okay, désolée, Justice. J'aimerais juste souligner que Fred a-- J'ai cru que Fred avait laissé la réunion. Fred a fait un commentaire qu'on aimerait partager. Okay. [pause 01:31:30] Ça, c'est Fred. Je suis là. Okay. Je suis là. Oui, c'est la technologie mais de toute façon, je suis toujours-là. L'art et le raconteur.
Oui, typiquement, ils racontent d'une façon animée et j'ai pu vraiment attraper beaucoup de nuances, comprendre beaucoup de nuances. Je pense qu'en tant que raconteur, ce n'est pas mon droit de retirer les détails. Je dois raconter l'histoire dans son intégralité donc, il m'est difficile de tout raconter parfaitement. C'était le défi de raconter tous les détails dans une scène. Comme vous l'avez vu, j'étais très content avec le travail qu'on a fait. L'autre défi que j'ai remarqué, c'était la traduction de l'oral au langage des signes. Quand on sait que l'accès est pour tous, c'est quelque chose d'important et ça peut être faite de plusieurs façons. Je veux juste vous remercier pour votre temps.
Okay, merci, nous apprécions. Je vais demander à Shelain de faire-- Oui, pour ressentir que portraitsandportals, le site web, est maintenant fonctionnel. Là, vous pouvez voir toutes les pièces que nous avons eu à présenter. Aussi, il y a une sous-page qui a le nom de tous les artistes et leurs informations. Leurs informations surcomment vraiment-- Leurs identifiants pour les réseaux sociaux. S'il vous plaît, dirigez-vous vers ce site web et explorez, cliquez, regardez. Le site web est fonctionnel, encore une fois, et c'est portraitsandportals.com. Le and, A-N-D a été écrit donc c'est portraitsandportals. Nous avons aussi partagé le lien dans le chat. Prochaine diapositive.
Maintenant pour les commentaires. Oui, nous avons un commentaire de [inintelligible 01:34:27] et à quelques minutes. Pour faire les annoncements de clôture, nous espérons que vous nous rejoindrez, à sponsoriser le prochain tour quand nous irons en tour avec [inintelligible 01:34:48] comme nous avons des pièces que vous nous avez montrées, des pièces virtuelles, par exemple par Goga, par Fred, par Sarah et John James. Nous avons des arts physiques qui sont produits, mais nous avons aussi l'art digital et nous allons les combiner en une seule exhibition pour voyager à travers le pays.
Si vous aimeriez que l'exhibition mobile vienne sur votre campus, votre communauté, allez sur le site web et inscrivez-vous. Vous pouvez aussi sponsoriser l'expédition. Oui, il faut qu'on achète les frames, des cadres, et ainsi le [inintelligible 01:35:44] de l'utilisation, par exemple, le créateur des cadres. Les cartes, par exemple, [inintelligible 01:35:51] qui va nous remonter sa pièce d'une façon très particulière parce que c'est une pièce 3D. Si vous aimeriez nous aider à financer ce site, dirigez-vous vers le site web et inscrivez-vous pour nous aider à accomplir ce site. Encore, vous pouvez nous recevoir à votre université, votre ville, et cetera.
En tout cas, vous verrez ces formations, sur comment vous pouvez vous inscrire, dont nous avons partagé le lien, sur comment vous pouvez vous inscrire aussi. Nous aimerions créer l'accès pour les créatifs, sur toutes les pages des artistes, Goga, Vera, John Mujet. Vers le bas, vous verrez un formulaire qui vous demandera de contribuer à une déception poétique. Vu des personnes comme moi qui sont aveugles, nous sommes inspirés donc on vous invite à créer des descriptions [inaudible 01:37:02] sont intéressées par votre site et beaucoup plus sur les [inintelligible 01:37:06] les ressources que nous créons pour ceux qui souffrent de perte de vision.
Pour ceux qui en ligne mais en personne, vous avez l'opportunité de pouvoir participer maintenant, en vous dirigeant vers le site web et en contribuant avec vos pensées. [inintelligible 01:37:22] beaucoup nous ont dit que vous étiez toujours senti- que vous étiez [inintelligible 01:37:29]-- Allez-y. Dirigez-vous vers le site web pour nous aider à créer l'accès descriptif pour vos--
Encore, nous aimerions que vous continuiez à supporter les artistes, les raconteurs. Comme nous l'avons dit, nos réseaux sociaux sont sur le site web, mais nous n'avons pas fait pareil pour les raconteurs et les raconteuses, car certains [inintelligible 01:37:57] et on leur vie privée. Ensuite, c'est aux raconteurs de nous dire ce qu'ils veulent, partager leurs expériences et leurs informations. Il y a beaucoup d'artistes, mais pour les artistes, nous vous avons donné la façon de les contacter. Nous voulons partager le projet en utilisant le hashtag #portraitsandportals.
Vous aimeriez partager le travail. Partagez-les à votre classe, salle de classe, au séminaire, [inintelligible 01:38:32] que vous participez. Nous continuons avec la conversation, partageant le travail. Nous ne voulons pas que ça se termine ici en dernier. Je remercie ceux qui nous ont aidés à l'arrière-plan. [inintelligible 01:38:47], Motiva, Emanuel Chalène, que j'aimerais inviter à parler au cas où ils auraient des commentaires. Ça, c'est [inintelligible 01:38:59] et merci beaucoup, Justice. Merci à tous.
Intervenante: Je veux remercier tous nos artistes, nos raconteurs qui avez pris le temps pour partager votre histoire extraordinaire avec nous. Avec les commentaires que Justice vient de faire, nous allons aussi envoyer un email avec des liens de ses œuvres pour pouvoir les voir sur l'Internet et aussi pour partager les itinéraires de nos futures expositions et les espaces créatifs que nous allons continuer à créer. On va tout partager avec vous si vous faites partie de notre bulletin et de notre réseau. Merci à chacun de vous, surtout ceux d'entre vous qui ont pris le temps de partager votre histoire, assez difficile des fois, mais très, très courageuses.
Merci aux artistes qui ont pris le temps de créer ces œuvres et de les partager avec le monde pour pouvoir partager ces histoires extraordinaires de nos raconteurs avec le monde. C'était un plaisir de travailler avec vous pour accomplir cet événement aujourd'hui. Là, maintenant, on veut continuer à répéter ce processus et partager ces œuvres avec le monde. Encore une fois, merci tout le monde. Merci de votre présence. J'espère que vous allez avoir un très, très bel après-midi intéressant et on va partager avec vous toutes les informations qui viendront. Merci encore une fois à tout le monde.
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